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-AeTES OFFIOIEL4

Dm'an-r-:Ts-r D ni ::S-r-rros irn::.iqUE

Il a plnà Son Honneur le LIEUTEN-NT-GOU
VER1NErR. en date du 22 septei',re dernier

1l891), de no.mer M. Vital Savade, CO.amiaire
d'écoles de la municipalité de s.in-Atoine,
co.nte de- Châteauguav, ci remplacment de M.
Joseph Aganier, qui a quit:'- la municipalité.

-Avis dreclima de iuncy &iles scoan-es

Eriger en municipalité scolaire sous le nom de
« Municipalité No. 7, de Saint-Michel dYamaska,
un territoire ne faisant partie d'aucn:e muniei-
palité, comprenant les lots portant les Nos. qui
suivent du cadastre de la pm-oissc de Saint-Miclhel
d'Ya.ask-a: un, deux, trois, quatre, cinq, six,
sept. huit, neuf. dix, onze, quatorze, quinze, vingt,
vingt et un, vingt-quatre, vingt-cing, vingt-huit,
vingt-neuf, trente-deux, trente-trois, quarante-
quatre, quarante-cinq, quarante-neuf, cinqu:ite,

.J * .t e-e:t.q,einquante-neuf, soixante,soixante-

dei. , soixanîte-cinq, soixante-six, soixante-sept,
cauît" l'ai t,, soix:mnte -douze, soixante -treize,

zoixaine seize, soixante-dix-sept., quatre-vingt-un,
qua tre-t îigt-dleux, quatre-vingt-huit, quatre . -gt-
ineuif:

Et aussi une partie de deux arpenis de largeur
'zur onz- arp-nts de profondeur du lot No. 64; une

oia tie de troit arpents de largeur sur-dix arpents
de porofon-ieur du lot No. 61, et une partie de
tr)is arinis de largeur sur vingt arpents de pro-
frmndleur du lot Ne'. 63, étant la partie est de ces
dis lots et faisant actuellement partie de la mu-
nic-ipalité scolaire No. 3, de la paroisse de Saint-
Michel d'Yamaska.

La dite éreztion ne devant prendre effet qu'au
premier de juillet proc.ain (1892).

Eriger en municipalité scollaire, sous le nom de
SSaint ilcari de Péribonca, comté du Lac Saint-

Jean, le teri:toire comprenant les lots du canton
Taillon qui buiveit,savoir: du lot No. i au lot No.
21 il siavemnent du ler rang i du lot No. 1 au lot
No. '1O inclue:emuent du 2e rang i et du lot No.

,22 au lot No. 30 inclusivement du 3e rang.
La dite éreztion ne devant prendre effet qu'au

:nois de juillet prochain (1892).

Détacher de la municipalité scolaire de la ville
de Longueuil, leslots de terre portant les numéros
154, 15, 156, 157, 158, 159 et 160-sur les plans et
livre de renvoi officiels du cadastre de la-paroisse
de &:int-Antoine de Loigueuil, comté de Clambly,
et les annexer à la municipalité scolaire de la
paroisse de LongueuiL

Cette annexion ne 4 evant prendre effet qu'au
premier de juillet prochain (IS92).
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Demande diérection de wmi icipalité scolaire i
Détacher de la municipalité de Notre.Dame de

la Victoire, les lots du cadastre Nos. 240, 242,244,
245, 246, 247, 248, 252 et 250, et les annexer a
celle de Saint-Henri, dans le comté (le Ivis, pour
les fins scolaires.

GEDEON OUDIET,
Surintendant.

Québec, 17 septembre 18S1.

Couité catholique du Conseil de
l'Instruction Publique

Séance du 23 septembre. 1891.

PRÉSENTS : Le Surintendant, président,
S. E. le cardinal Taschereau,
Mgr. l'archevêque de Montréal,

" 9. d'Ottawa,
" l'évêque de Trois-Rivières,
" " de Sherbrooke,
" " de Saint-Hyacinthe,
" " de Chicoutimi,
" " de Rinouski,

N.-L. Lorrain, vicnire-aposto-
lique de Pontiae,

•L l'abbé Douville, représentant Mgr.
l'évêque de Nicolet,

L'honorable juge L.-A. Jetté,
" H. Archmînlbault,

M. P.-S. Murphy,
M. Eugène Crépeau.
M. H.-fl. Gray.
M. le docteur J.-L. Leprohon,

Lecture d'une lettre de Sa Grndeur Mgr
l'évêque de Nicolet informant le comité que
pour cause d'absence, il délègue M. J'abbé
Douville pour le représenter à la présente
session.

Lecture et adoption du procès-verbal de ha
dernière séance.

Le sous-comité chargé de Texamen de:
livres classiques, auquel étaient présents Son
Eminence le cardinal Tascliereau, Mgr l'évê
que de Sherbrooke, Mgr 'évêque de Rimouski
M. P.-S. Mirphy, et le surintendant, fait J
rapport qui suit:

Sous-comité chargé de l'examen des livres

classiqlues.

Séance du 23 sepienbre 1891.
1. " Préceptes de l'Hygiène scolaire, " par

le docteur J.-l. Desroehes, Montréal, 1891.-
Approuvé.

2. " Catéchisme d'Hygiène, " édition an-
gl aise.-Approuvé.

3. " Conuneree, cours élémentaire," par P.
T. D. M. S., Québec.-Approuvé.

4. "Le verbe en 4 tableaux synoptiques,
etc.," par H. Marin, professeur à l'Ecole
Navale des Etats-Unis. C.-O. Beauchenin,
éditeur. Utile pour les instituteurs et les insti-
tutrices.

5. " Outlines of Canadian Hlistory," by a
Catholie Teacher, reviewed edition. Approuvé,
vu qu'on a rempli les changements ordonnés
par le comité.

S(Signé),
E-A. Card. TASCIEREAU,

Archevêque de Québc-.
Il est résolu que l'honorable 11. Archam-

bault remplacera Flhonorable sir N.-F. Belleau,
comme membre du sous- coimiité chargé d'étu-
dier les questions relatives aux inspecteurs
d'écoles.

Sur proposition de Mgr l'évêque de Chicou-
tiimi, secondé par M. P.-S. Murphy, il est
résolu

" Que le comité catholique du Conseil de
l'instruction publique recommande au gou-

" vernenient de faire commencer le plus tôt

" possible les travaux de consitruction de
l'Ecole Nornale de Québec pour laquelle
une appropriation a été votée à la dernière

" ses(sion de la Législature."
Lecture d'une lettre du docteur E.-P. Lacha-

pelle, président du Conseil dhiygiène de la
province, demandant qu'une heure par se-
maine, au moins, soit consacrée à 'enseigne-
ment de hy, iène dans toutes les maisons
d'éducation, collèges, académies. écolesniodèles
ou élémentaires.

Sur proposition de l'honorable juge Jetté,
secondé par Mgr l'évêque de Sherbrooke, il
est alors résolu ; "Qu'un sous-comité com-
" posé de Mgr lévêque de Chicoutimi, Mgr

50 ltSINMNl >ÌAÈ
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" l'évêque de Rimouski, M. H.-R. Gray, le doe- recommande le mode suivant qui est pro-
lour J.-L. Leprohon et le uriiinteindant, soit ')OSé

chargé d'étudier la iétliode de enseige- Attendu que les autur notre oi
-met de 'hygiène1 dans les écoles et que tous seolaire ont prévu (9 V., C. 45, S. 41 et 42)
les doeuments ou commnnions relatifs à qu'il ne serait pàs prudent do laisserëliro
l'hygiène adressés au département de l'Ins- les commissaires d'école par les contribua-

" tructin publique soitnt réflérés à ce sous- bIcs. dans les grands c e population,
eomité. - comme.Québee etMontréal
Leeture de deux lettres de M.- labbé Ver- - Attendu qu'il importe qu*une commission

reau, principal le l'école normaîle Jacques- solair- soit composée d'homunes compétents
Cartier. demandant :. à diriger l'instruction publique, tant sous le

L'une, que M. l'abbé L.-H. Desroche-rs soit raport intellectuel que sous le rapport
nommé assistant-principal de l'Ecole normale ni:tériel;
Jacques-artier, en remplacement (le M. l'abbé "Le Bureau est davis que trois classes de
Sitoire, avec un traitement de deux cent personnes devraient faire partie d'une cer-
einquante piastres par année ; mission scolaire: UelERGÊ, 1'uYIVERsITÉ

L'autre. que M. 'abbé L.-I. Desroclers soit et ls CONTRIBUABLES. (Il est à remarquer
nommé professeur suppléant et tem p oraire queecs trois classes (le persomnes sont toutes
d'anglais à l'Ecole normale acques-Cartie, c triuables). Pour Montréal, une commis-
avec un traitement supplémeitaire de cent "sion scolaire, composée comme suit, rencon-
inquante piastres par anuée. trerait l'approbation générale.
Il est résolu. sur proposition eclergé, n vertu de so doit de haute

de Chicoutimi, secondé pair M. P.S. Murphy: "surveillance sur éducation, serait représenté
Que le comité recoiadce au gouverne- par trois de ses membres choisis par larche-

" ment ces deux demandes (le M. le Principal vêque tu diocèse.
de l'Ecole normale .ques-Cartier. cops uiversitaire serait représenté pa
Lecture d'une lettre <le M. Oetave Pelletier, ti-k commissaires, choisis pa- le gouverne-

profe.sseur de musique à l'Ec-ole normale Jae- ment. pr e
ques-Cartic-r, demandant que:.-on traitement d'universités. Le corps universitaire a sa
soit augmenté. lace dans une commission scolaire a

Il est résolu que le comité ne peut preiile qu'il a intérêt nr ce que l'éducation primaire,
action sur la. demande de M. Pelletier avant qui est la basse de l'éducation universitaire,
d'avoir l'opinion-de M. le Principal e Ecole soit au.;si pafaite que possible.

nornnle l~i~iE les contribuables seraient représen-normale. nil

Sur proposition de Mgr 'érêque de Saint- tés par trois échevins catholiques, choisis par
Hyacinthe, secondé par Mgr Farehevêque le o le ville.
d'Ottawa. il est résolu " Que le bureau Le terme d'office des commissaires est de
"dexaminateurs catholique (le 'Waterloo et t n de chaque cathégoriesortantde

Sveetsburg soit transféré à. West-Farunhami, 'charge chaque annnée; ils restent en charg-e
comté de Missisquoi et qu'il soit autorisé;,L jusqu'a. l. nomination de leurs successeurs

" décerner des diplômes d'écoles modèles." Sur proposition de l'honorable I Areham-

Après la lecture d'un rapport du président banît, secondé par M. Crépeau, les amende-
des commissaires d'écoles catholiques de la cité " -l l'artice 18n3 ds
de Montréal concernant certaines muodifica-

flos àfuie dns ii ompsiton e cttecorP.> Q. par le suivant: IlLe Surintendant est letions à flaire dans la composition de cette cor- dépositaire de tous les documents relatifs au
por-ation scolaire, sur proposition de Mgr déatmn(l nsrci pbqu;l
l'archevêque de Montréal, secondé rar l'hono- pteen le lstcioepublique
rabtejuge Jetté, il est résolu: IQue le omité étb"eutten déi ve des autes moenantreo

les-cmisairs do'écofxele pearlsntria
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Art. 6.-A l'article 1804 des S. RB. .Q.,
après les mots "signé par ", dans hia pre-
mière ligne, ajouter "le Surintendant.

Art. 119.-Retrancher à la deuxième ligne
le l'article 1967 des S. R. P. Q. après le,; mots :

" composé de " ceux qui suivent : " einq
membres ", et les remplacer par : de ps
moins de cinq membres ni de plus de dix nielr
bres."

Art. 123.-Ajouter à l'article 1973 des S. I.
P. Q., tel qu'amendé par larticle 2 du chap. 34
de 52 Vict. et l'article 1 du chap. 28 de 53 Viet.
les mots qui suivent: " Dans le cas de l'an-
"nexion d'un territoire quelconque à une
" municipalité scolaire, les frais nécessités par
" cette anniexioi sont i. la charge de la muni-
"cipalité à laquelle ce territoire est aînnexé.'*

Art. 158.-Dans le premier paragraphe de
l'article 1997 des S. R. P. Q., retrancher les
mots : " payant cotisation ou rétribution mnci-
suelle " et les remplacer par ceux qui suivent :
" inscrits comme tels au rôle d'évaluation et
4 ayant acquitté toutes leurs taxes et autres
" contributions scolaires.'

Art. 181.-Retrancher les mots: paya
C cotisation oit rétribution "meselle"et
4 ajouter, après les mots " habile à voter",
ceux qui suivent: " en vertu le l'article 2005
des S. R. P. Q.

Art. 1S2.-Remnplaeer le premier alinéa de
l'article 2005 des S. R. P. Q. par ce qui suit:
" Pour avoir droit de voter aux élections des
" commissaires ou des syndics d'écoles, il fuit
" être propriétaire de biens-fonds, être inscrit

comme tel au rôle d'évaluation et avoir
acquitté toutes ses taxes et autres contribu-

" tions scolaires."
Art. 184.-Dans la première section de Parti-

cle 2006, à la troisième ligne, retrancher les
mots " voteurs y résidant" et après le mot
" propriété ", à la quatrième ligne, ajouter: et
" tout contribuable y résidant habile à voter
" en vertu de Particle précédent ", et retran-
cher tous les mots de cette section après ceux
" syndics d'écoles ", à la cinquième ligne.

Art. 224.-A l'article 4 du ch:ap. 27 de 53
Viet., à la première ligne, après les mots:
" tout élève " ajouter ceux qui suivent
" insubordonné ou ".

A rt._ 258.-jouter au premier paragraphe

de l'article 2055 des S. R. P. Q., tel qu'amendé
parl'article 7 du chap.27 de 53 Viet.: -Avaut

d'adresser cette requête nu surinîteiîdant, les
contribuables iitéressés doivent demander
aux commnissaires ou svndies d'écoles, par
requête signée par' au moins cinq d'entre
eux. <le reviser leur décision ou d'exercer le
oti les devoirs qu'ils ont refusé ou négligé
d'exercer. )ans les t rente jouis suivant la

" réception de cette demande, les connissaires
" ou syndics doivent sier par étpar

l'entremise de leursecrétairetrésor'er ou par
un huisier', leur décision i Flun des deux

' premiers si gnataires de la dite demande.
Dans les quinze jours qui suivent la

Vsiglification le la dite déeiion. ou si
aucune décision n'est si.niiée u n -
ressés dans le délai sus-mentionné (le trente

'jours, une requête en appel pourra être
adressée auîî sîurintend:mt, comme <lit est
ci-dessus. Le surintend:mt doit -ilors exiger
<les 'requérants en ap)lel la garitie que les
frais de procéduire de la dite requête en
appel seront payés et désigne la partie oi les
personnes qui doivent supporter 'es frais,

" dont il fixe le montant ".
Art. 273.--Article 2 d68 des S. IL. 1. Q., à la

troisième lig retrancher les mots: "huit

mois scolaires " et les r'eml)lacer par: "les
mois d'écoles.

RÈGLE.iENTrs SeoL.\lREs

Art. 157.--Après les mots " l'instituteur,
à la troisième ligne de Particle 15'1 des règle-
mîents du comité catholique. reti'.mhelier ceux
qui suivent : " Doit porter plaiute aux parents

<le cet élève ou à ceux qui en tiennent lieu,
et si l'autorité de ceux-ci et celle diu maître
son insuffisantes Pour], ramener cet en ant à
de meilleur sentiments. l'instituteur doit on
prévenir - les " et les remplacer par. 4 peut

" lexpulser provisoiremenmt de sa classe, Dans
" ce Cas, il doit immédiatement en donier avis

aux parents de cet élève oui à ceux qui en
tiennent lieu " et aux, " et ajouter à la in de

cet article : " Dans le cas où l'instituteur
"négligerait d'avertir les commissaires ou
" syndics, commue <lit est ci-dessus, les parents
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de l'élève -expulsé pourront s'adreser diree- . 10 Qu'un certain nombre dl médailles
teiment à ceux-ci. "soient distribuées dans les écoles éléinen-
Sur proposition de lhonorable juge Jetté, "tires et les înaisonsd'éducation supérieure;

secondé par Mgr l'évêque de Sherbrooke, il 2o Que le Surintendant soit chargé de
est résolu : " Qu'un sons-comité coimposé de 'tamyo frapper les matières de ces médailles

de Mgr Févêque de Chicoutimi, Mgr lévêque qui seront payées sur le fond. (e ce comité
de Riimouski, llhonor:able L.-F.-R. Masson, 3 Que ce comité recommande ai e

1M. 1L-R. Gray et le Surintendant soit li"nnent. d':miocter une partie <le la soe
"(le préparer un projet (le distribution des appropriée ])ouV les livres de réeompense -

allocationis sur le fonds le l'éducation supé- Fachat d'umi certain nombre <le médaillesqui
" rieure, d'après le principe du rapportseront distribuée onne lit est ci-ss.

à hl deri:ière séancve. ce sous-comité devant Il est résolu quaucune allocation ne sert
faire rapport pour la session de nimi 1892 ;ao e isonsd'éducation qui n'avaient

" et, qu'en attendant, la distribution des alloca- produit leur rapport lors (e la, ditrb-
tions soit faite connne par le passé. tion du fond, <le léducation supérieure.
Lecture d'une lettre de Mime la Supérieure Le oité journ.

de lAcadémie St-Denis, <le Montréal, inCor-
mant le Surintendant que son intention e:t de
renoncer à la subvention accordée à cette is- PAUL DE GAZES.

titution. Secrétaire.
Le comité procède 1 la distribution du conda

de l'éamucationreelemird uciruéer

S'éance du 24 septembre.

PRÉSENTS :-Les mêmes.

.L sous-comité chargré d'étudier les qume.;-
tions relatives -à Iinspection des écoles auquel
étaient présents : S. . le cardinal Tasche-
reau, président, lThonorable -. Archambault
et le Surintendant, fait le rapport qui suit,
lequel est aidopté :

" Ce sous-comité recommande la divisn
" des districts d'inspection, pour les inspee-

teurs catholiques. suivant le tableau préparé
par le Suintendant de l'Instruction publi-

" que, qui lui a été souunmis et qu'il a approuvé.'
Le comité ne croit pas devoir prendre. ci

consilération maintenant les demandes de
recommandation à la ebarge dinspecteur
d'écoles qui lui sont adressées.

Le comilé continue la distribution du fonds
de l'éduca:ion supérieure et procède ensuite à
celle du fonds des municipalités pauvres. et
recommande au gouvernement l'adoption des,
listes répartissant les allocations accordées sur
ces fonds.

Sur proposition de.M. P.-S. Murphy, secondé
par Mgr l'évêque de Chicou.*ai, il est résolu :

JL'écnzoiffle politique ; l'école
priiitaire

Notre épîoqp.e est féconde en bouleverse-
ments sociaux et politiqueS. Bien souvent les
gouvernements onnent prise a la censure

mublique par une mnallhonnête administration.
Le peuple n'a plus de foi dans ceux qui ont
ollicité son suiirage sous le prétexte de veiller

aux intérêts de la patrie. Il n'est pas rare
d'entendre de l.aves cultivateurs et de pro'>es
ouvriers,. vous dire. en parlant des honmmes

publics: ah ! lab ! ils sont tous pareils ! Ce
suprême cri du teur que poussent un grand
nombre de citoyens est gros de danger. De ce
train là nous allons tout droit à l'incroyance
politique, aussi dangereuse, dans un sens, q-'ue
l'incroyance religieuse.

De temps en temlps quelques journalistes
tonnent contre l'apathie des électeurs à l'égard
des questions politiques et sociales et le plus
souvent ils tiennent notre svtèmne d'instrue-
tion publique responsable d'un aussi triste état
de chose. Nos confrères de la presse quoti-
dienne n'ont pas absolument tort de reprocher
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à la famille enseignante de notre pays d'avoir
négligé trop longtemps lenseignement élémen-
taire de l'économie politique l'école. Eu clbt,
a part quelques rares exceptions, bien peu
d'instituteurs, et encore moins d'institutrices,
se donnent la peine d'apprendre aux petits
garçons leurs futurs devoirs d'électeurs, de
citoyens. Qu'arrive-t-il? Les enfant- grandis-
sent et se développent sans jamais entendre, ni
dans la famille, ni à l'école, aucune réflexion
propre à leur faire comprendre ce grand mot,
la patrie, et à leur faire aimer ce qu'il signifie,
c'est-à-dire le foyer paternel, le clocher du vil-
lage, le comté, la province, le Canada tout
entier.

Notre littérature canadienne française est
si saturée de patriotisme métaphysique que
tous les Canadiens-français ou à plu près
seraient prêts à se faire tuer sur un cliaimp
de bataille pour défendre notre patrie. Ce
genre de patriotisme, certes, nous sommes
loin de le dédaigner; au contraire, nous l'en-
courageons de toutes nos forces. Mais à côté
de cet amour que Créniazie et Fréchette ont
chanté avec tant de succès sur leur lyre. il y a

place pour le patriotisme raisonné qui prend
sa source dans l'urne glectorale. N'est-il pas
évident que du vote de chaque électeur dépend
la bonne ou la mauvaise direction d'un pays
à gouvernement représentatif? Et si les deux
tiers des électeurs de ce pays n'ont aucune n,-
tion de droit publie, n'est-il pas également vrai
que les gouvernements seront choisis la plu-
part du temps à l'aveugle. Le danger est
éminent: les électeurs par leur ignorance
peuvent en un jour perdre les droits conquis
au prix de l'énergie et du sang.

~De la la nécessité, pour tous ceux qui veulent
être dignes du beau nom d'éducateur de la
jeunesse, d'arborer le drapeau de l'économie
politique sur chacune de nos écoles canadiennes
et de voir en tout enfant mâle confié à nos
soins un électeur et un citoyen de demain.

Nous attachons tellement d'importance à
cette formation éloignée de l'électeur que nous
commençons dans le présent numéro de l'En-
seignement primaire une série de leçons sur

cours p facilement se donner à la suite
d'une leçon d'histoire du Canada. Ce sera une
sanction Pratique que le maître donnera à
chacune (les belles pages de notre passé.

C.-J. MAoNA N.'

Petit cours d*conomuaie politique

IERE LEÇoN )

LE 3.TRnE.-Ms petits amis, vouS étudieZ
l'histoire du Canada, c'est-à-dire les faits impor-
tants qui se sont passés dans notre pays depuis
son établissement. Vous vous rappelez le cou-
rage et l'énergie dont nos pères ont lit preuve
au début de la colonie.

Ils eglrent à lutter d'abord contre les inmmen-
ses et épaises forêts qui couvraient littérale-
ment les deux longues rives du Saint-Laurent
à l'époque de Champlain (1608 à 1635), à
triomlplher (es rigueurs de nos hivers, à repous-
ser les farouches Iroquois. enfin à lutter contrec,
les Anglais près d'un siècle, jusqu'à ce que lie
sort de la Nouvelle-France fut décidé par le
dénoûment de la bataile des Plaines d'Abra-
han, le 13 septemnbre 1759. Montcalm, le brave
Montcaim, le héros de Carillon, expirait ce
jour-là; l'ennemi triomplhant entrait dans nos
murs. et nos soldats courageux, mais exténués
et abandonnés de la-France, se repliaient vers
Montréal pour sauver cette dernière retraite
française.

C'était en vain ! Les secours attendus de
là-bas n'arrivèrent point ; ce furent des navires-
anglais qui se présentèrent les premiers sous
les murs de Québec après le désastre des
Plaines. Inutilement, Lévis, ce digne émule
deMontcaln,riemiporta une victoiresams égrale
un an après la douloureuse défaite de notre

général. Te rappelles-tu, Jean-Baptiste, à quel
endroit ce combat fut livré ?

JEAN-BAPTISTE.-Oui monsieur. Ce fut sur
les hauteurs de Ste-Foye, à une courte distance

) Ce cours est destiné aux élèves de 12 à 15
réconomie politique & lécole primaire. Ce peit ans

(*0
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de Québec, que Lévis battit fièrement les An-
glais en 1760.

LE ?A1TRE-Très bien,.Jeau- Baptiste, tous
me semblez orgueilleux de ce souvenir ; vous
avez rason, il n*y a rien comme de connaître
l'histoire le su patrie pour litfaire aimer. res-
pecter et défendre au besoin.

Cette dernière victoire de Lévis sur les ar-
mées anglaises changea-t-elle le résultat de la
défaite de Montealm ?

JosEPU.--on monsieur. Malgré la bra-
voure (le nos troupjes la Nouvelle-France fut
cédée à l'An gleterre, car la colonie était ruinée
et ne recevait aucun becours de l'indolent
Louis XV, alors roi de FranLe. •

LE MAITE.-Çest cela: Québee avait capi-
tulé en 1759 et 3ontréal se rendit ei 1760.
Quelles furent les conséquences et les princi-
pales clauses de la capitulation (le Montréal ?

CrnÀutEs.-La Frane céda toutes ses pos-
sessions dites (le la Nouvelle-France à l'An gle-
terre. 11 fut stipulé que les Canadiens auraient
le libre exercice de leur religion et garderaient
leurs lois et leurs propriétés; que le gouvernieou r.
les troupes framçaises, Fintendant. et les autres
fonetio-iaires civils seraient transportés cin
France.

LE MAITRE.-Ce qui fut fait et ratifié par
le traité de Versailles, signé on 1763. De plus.
les nobles, les riches et la classe instruite
repassèrent les mers avec le drapeau fleurde-
lisé. Il ne resta donc ici que lilabitant, ce
valeureux conquéreur du sol, celui qui seul àle
droit d'être appelé le fondateur de la Nou-
velle-France ?

ERNEST.-Les cultivateurs ne furent pas
abandonnés de tous. Il leur resta un appui pré-
cieux, un conseiller éclairé: le prêtre.

LE MAITRE.-Ah 1 oui, mes petits amis, le
prêtre nous a été d'un immense secours dans
ces temps d'abandon et de découragement.
Saluons en lui un grand patriote et défendons-
le, si jamais quelqu'un s'avise de l'attaquer

- injustement.
Quel était le chiffre de la population cana-

dienne-française.en 1760 ?
AnIsTIDE.-60,000, monsieur, et nos ancê-

. tres étaient dispersés des grands lacs au golfe.

LE rurnE.-Ce nombre a bien augmenté
depuis. Le dernier recensement fixe 1 1,5),00
les Canadieis-franiçais du Canftda, et il y ci a
plusieurs centaines do mille aux Etats-Unis.

Comment une poignée de colons abandonnés,
soumis au joug du vainqueur, ont-ils pu tra-
verser un siècle. se multiplier d'une manière
prodigieuse, aceaparer leur part du sol, con-
server leur langue et leur religion qu'on a si
souvent cherché -à nous arracher, déjouer les
trames ourdies contre leur liberté, subir la loi
martiale, être gouvernés par une bureaucratie
irresponsabic qui dépensait les deniers publics
sans le consentement des représentants popu-
laires. subir, sans naufrager, la sombre tour-
mnentede 1937-38, qui vit couler le sang de
valeureux patriotes, faire servir le projet de
l'Union dirigé contre l'élément français, arri-
ver enfin sans encombre à la constitution de
1867: la Confédération qui accorde à chaque
provilce du Canada un Parlement absolument
indépendart <lu pouvoir central ?

Connent nos pères ont-ils pu accomplir de
si grandes cho.-es? Ah ! mes petits amis, c'est
en faisznt leur devoir de citoyen, en suivant la
voie dictée par laî conscience, en se tenant au
courant des événements publics, en un mot en
remplissant leur devoir d'électeur. devoir que
vous aurez à remplir avant longlemps..

Dans une prochaine leçon je vous indiquerai
brièvement vos devoirs de citoyens.

C.-J. MAGNAN.

PARTIE PRATIQUE

DICTÉE

LA ROSE

La rose, telle que nous la voyons, est un
produit de la culture, La rose primitive, c'est
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la fleur à cinq pétales do l'églantier ; lart du
jardinier a transformé on pétales les nomnbreu-
ses étamines de la fleur. Il n'y a pas de par
filn plus suave que celui de la rose ; il n'y a
pas de fleur qui ait plus de grâce, ni qui otfre
des teintes plus délicates et plus variées. Il
existe, maintenant, plus de deux mille variétés
de roses ; on n'en comphfit pas vingt sous
Louis XIV.

ORTIHOGRAPIHE D'USAGE. - Quelques Mots
souvent mal orthographiés parce que la con-
sonne finale ne se prononce pas (suite): Coing,
poing, doigt, plomb, aplomb, jonc, ajonc, bond,
fond, vagabond, fonts, pore, tous les composés
de bord, tord, mord, remords, coips tors. recors.
os, chaos, héros, cahot, javelot. joug, coup, loup.
ours, cours, concours, discours, secours, pouls.
remous, août, otout, houx, abus, talus, bakut.
scorbut,flux, reji ux.--(L' Instruct ion primtaire.)

II

DICTÉE

UN REPAS CHEZ LES GAULOIS

Autour d'une table fort basse, on trouve
disposées pair ordre des bottes de foin ou de
paille : ee sont les sièges des convives. Les
mets consistent d'habitude en un peu de pain
et beaucoup (le viande bouillie, grillée ou rôtie
à la broche : le tout servi proprement dans des-
plats de terre ou de bois chez les pauvres,
d'argent ou de cuivre chez les riches. Quand
le service est prêt, chacun fait choix de quel-
que membre entier de l'animal, le saisit à deux
mains, et mange en mordant à .même; on
dirait un repas de lions. Si le morceau est trop
dur, on le dépèce avec un petit couteau, dont
la gaine est attachée au fourreau du sabre

On boit à la ronde dans un seul vase en terre
ou en métal, que les serviteurs font circuler ;
on boit peu à la fois, mais en y revenant fré-
quemment. Les riches ont du vin d'Italie ou
de Gaule, qu'ils prennent pur ou légèrement
trempé d'eau; la boisson des pauvres est la

bière et l'hydromel. Près de la mer et des.
fleuves, on consomme beaucoup de poisson
grillé qu'on (slerge de sel et de vinaigre;
I huile, par tout le pays, est rare et recherchée

.AUo. THIERRY.

ExP'L CA TIoNs ET EXERCICEs. -- Gaulois:
dites.. ce que vous savez de l'histoire et des
mours de ce peuple? Quelle partie de PEu-
rope habitait-il ? (La Gaule, qui formait à peu
près ce que nous appelons aujourd'hui la
France.) -. Disposés: avec quels mots s'ae-
Corlde ce i participe passé, ei s'accorde-t-il?-
-Vets: on désigne par ece mot tout ce qui est
servi sur la table pour être mangé-Quelle
difl'reneC V a-t-il entre de la viande bouillie,
grillée ou r^tie ? (Bouillië, on la lnit cuir dans
de le.iu qui bout ; yrillée, on la fait cuire sur
un gryil placé sur dles charbons ardents; rôtie,
on la fait cuire en la plaçant devant le fe).-
Saisit:faire lanalyse 'lu complément direct
de ce berbe.-Dépèce: conjuguer ce verbe
oralement.-Gaîne : enveloppe généralement
de cuir où Fon cache les armes trapchantes.-
Fourreau : même signification que gaîne.-
Attachée: pourquoi ce participe passé s'ac-
corde-t-il ?-Que les serviteurs font circuler :
faire lamdyse grammaticale de cette petite
phrase.-Revenant: ce mot est-il participe
présent ou abjeetif verbal ?-Quel est le sens
de ce mot lorsqu'il est employé commue nom ?

(un revenant est une personne qui revient, qui
apparaît après sa mort.) Bydronel : boisson
faite avec de l'eau et du miel fermenté.-
Quelles sont les mers qui baignaient la Gaule ?
(l'Océan et la Méditerranée.)-Citez quelques-
uns des principaux fleuves qui arrosaient la
Gaule? (La Loire, la Seine, le Rhin, etc.)-.-
Augustin Th1ierry : historien qui a fait revivre
dans ses écrits les coutumes et les meurs des
Gaulois et des Franes.

Donner les temps primitifs des verbes conte-
nus dans cette dictée. Faire. lanalyse logique
de la dernière partie de cette dictée : On boit
' la ronde, etc.

L'Education.
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III (4) Les scélérats . poil, ce sont les chauves-
D souris. les scélérats I plunes, los chats-huants.

(5) Se putréfieg, pourrir.

LA CHOUETTE (G) Mouches char>onineuses. )ouches qui
transportent et transmettent par leur piqûre

L'homme est un siigulier soIlat : il passe le microbe de l'aiieetion nommée charbon.
une moitié de sa vie à lutter contre les divers (7) Ingénieu.,. Adroit ; ec mot est employé
fléaux (1) qui sont ses ennemis naturels, et le ici par ironie.
reste du temps à tirer (2) sur les alliés que la (S) Corps et biens. Tu as livré ton corps
nature lui donne. Ce n'est pap méchanceté pure, puisque les mouches te piquent et tes biens
parti pris de faire le mal pour le mal ; non, ' l m les «,ur:s, les insectes nui-
c'est simplement qu'il ne sait pas. Nos paysans, sibles détruisen tes récoltes.
qui se croient éclairés, crucifient (3) des chouet- .. . . .
tes et des chauves-souris sur la porte de leurs
granges " C'est pour l'exemple, disent-ils ; le ce qu on appelle une (nLomatopéc parce que la

supplice public (e quelque scélérats à poil ou prononeiation (lu mot imite le bruit produit

à plumes (3) doit forcément intimider les par.-lacon. Ainsi japer, eroquer, coasser,
autres." Tandis que ces cadavres innocents se ()o avs) hum e eq
putréfient (5) au profit (les mouches charbon- (10) Sans intime. Sens caché que on décou-
neuses (6), les souris mangent le grain <le l'in- vre par la réflexion.
génieux (7) paysan, les moucherons lui piquent (11) Chat-huant ou chouette cfraie est coin-
les mains et la figure.-Eh l bonhomme, tu mun dans les clochers et dans les vieilles
n'as que ce que tu mérites. En immolant tes masures. Son plumage est d'un beau blanc
alliés, tu t'es livré, corps et bien" (S), à tes sous le ventre et d'un jaune gris tre sur le dos.
ennemis. Si ces chauves-souris ét vivantes. Le mot chat-huant paraît être fermé du mut
elles happeraient (9) les mouch -ons qui 'in- Phat et du verbe huer; le pluriel est chats-
comnimodent; si tu n'avais pas assassiné cette huants.
pauvre chouette, elle purgerait ton grenier (12) Décrié. Dont tout le monde (lit du in al
des rongeurs qui le pillent.-Un cultivaseur
attentif a suivi patiemment les allées et vennes EXPLICATIONS . - MATICALE-

d'une chouette, sa voisine; il l'a vue, en vingt
et un jours, rapporter cent dix rongeurs à son
nid. Que t'en semble ? Comprends-tu mainte- G P>iPREMENT DITE.-Il larue
nant le sens intime (10) du mot ehat-huant rapporter. ii pour il a vi, elle, la chouette
(11) ? Les chats à quatre pieds que tu nourris rapportant, elle faisait Faction de rapporter;
te rendent-ils autant de services qu'un cliat- le mot chouette se trouve avant, la chouette
huant qui se nourrit lui-même ? La ehouette, fit Faction cximnée par Finfinitif, le parti-
si stupidement décriée (12), vit aux dépens des ciPe 'accorde alors avec ce inot.-que t'en
souris, senzble! quoi smble 't. toi dle cela.

ABOUT. FAM ILL ES D)E M' l)TS.-Ilclica.nceté, méc~hant,
méchaiînent.Ûruc~ierrueiflx, croix, croi-

EXPLICATIONS SUR LE TEXTE sée, croisillon, croisr, O ctc.-Patie-

(1) Fo. ren fléau est un instrument aevecle, etac te
lequel on bat le grain. Au fig. est un mal ter-;
rible qui s abat sur les hommes.s er, a , lane

(2) C'est--dire tirer des cous de fusil.ord e art.- e en
(3) C'est-a-dire qu'ils les clouent les ailes nècessa*',ile.t sûrement ssurément.-Inti-

écartées sur les portes de leurs granges. mide;, aire peur à.
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EXERCICES

1. Faire 1:umlyse iogique de la îd rase:
Tandis que ces cadarres innowents'se putré/lent-
-2. Faire l'amlyse gmninnatieale de la dietée
ainsi que <le 11 prase: Que t'en Semblie ?-
3. Trouver les mots de la nme f:unille que

4. Employer dîans des pIne- sineutier. éclairé,
forcément, intimider et leurs synonymes.-5-

De quelle coutume barbare et -otte parl lau-
teur dans ce morceau. Commîzienit les 1pay.am
se font-ils du tort en agissaut ainsi?

- ARITILMETIQUYE

PROBLÈnEs

1 Pour faire six emeînises. il faut 21
verges le slirting, à 17 ets la verge. Si la
façon est de :4.80 la douzaine, à combien
revient la chemise Y

$5.97÷-6=$0.99M Rép.

jSolutio'n:

17 vtsx21 verges=8.57
$.&"-u façon = 2.4085.7

2° Un marchand a acheté une pièce de
drap à raison de :7.00 par 5 verges et il 'a
revendue 924.00 les 15 verges. l a gagné
*10.00. Quelle était la longueur de la
pièCe ?

Solution:

Prix d'achat:

!$=$1.40.
Prix de vente:

$¾4=81.60.
Profit sur une verge:

$1.60-91.40=$0.20.
Longueur de la. pièce:

!J g"=-50 verges.

3' Un fruitier a acheté des oranges â
93.00 le cent ; il les a revendues .1 raison
de ¥0.05 la pièce, et il a gagné $7.00. Coin-
bien en a-t-il vendu I

Solut<in:

Prix d'achat:
sa -=3 ets, prix d'une orange.

Prix de vente:
:; cent s.

Il a gagné
5 ets-3 ets=2 ets par orange.

Son profit total a été de *7.
Il a done vendu:
-&.2=350 oranges.

4 Un épicier a acheté 12 pains de sucre
d'érable du même poids pour $7.56, à 7 cts
la livre. On demande le poids de chaque
pain de sucre 1

Solution:

Il a payé:

pour chaque pain=63 ets.

!t--9 Ibs.
Chaque pain pesait 9 livres.

.5 Un employé qui gagne $1S40 par
anée a placé û la. banque 453. Quelle a
été sa dépense par jour et par semaine 1

Solution:

Il a dépensé dans son année:

$1840-8153=$1387.

Dépense journalière:

a-=S3.80. .
Dépense par semaine:

$3.S0 x 7=26.60.

C BILLET PRO0IsSO0IRE

Quélee, 3 octobre 1891.

Soixante-cinq jours après cette date, je
promets payer à l'ordre de J. Carrier, au
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bureau de la Banque Nationale, la. sonune Fale exliquée et 41k mettre ei prose
de cent Cinquante piastres ($150.00), pour
valeur reçue. -: coe CCIIFT. LE eAT ET LE SUtcICE.AU

$150.00 A. GnosN.a.

Ce billet a été escompté le même souriceau toutjjouure, et 'jud rit ii,
à 7. Combien le prometteur a-t-il recu ?Fut Iie$itIlie it

Voici counnie il (.011t Ua.vt-nt.tlîre à sa lucre

1ý,AUtiO.La i ht-hi les mionts qui Iloumenlt cet EtAat,
Elt iionis nn: une rat

Le billet est daté du 3 octobre, il sera Lorsqu t*lî<a-.lî.- n 2i ks carrire

échu après 68 jours. c'est-à-dire le 10 de L lL"un doux, t.e-îîau et 2-racîeux,
décembre prochain. Et l'autre turbulent, et

L'escompte sera : a -ciN tieçate et
-Qsu la tê-te un mnorc-eau de chair,

soje W =;1.96. Ve sorte de bras dont il sélève -n Vair

Le prometteur recevi-a Come pour prendre sa volée,

$150-81.96=8148.04. La ueen panache
Qr c'létaii un cor.l.t. dlont notre souriceau

7 Trouvez Pescoipte d'un billet de Fit à sa le tale:w,
S6SO pour 100 jours à 6-? Conme dun animal venu dk-IlAléi.îîîe.

Il se battait, dit-il, les flanc.- avec ses brzLs,

Solution : tel bruit t tel fraas.
Que noi, qlui. gprCe aux dieux. decour.e lut

Voici= coueilcna 'vntr s e

i 3..I0=30
-. 13=10

$11.33

.2 16

Rép.-S11.17

TOISE

Une prairie de 3 arpents de largeur sur
5 arpents, '5 perches de longueur a été
fauchée à raison de 0.85 ctsParpent carré-
Conmbien le propriétaire devra-t-il payer
pour le fauchage 1

Solution:

Le terrain à faucher est:

5 arpents, 5 perchesx 3=16.5 arpents.
85 etsx161=814.03.

'En ai pris la fuite le e..
Le nmuîldissant de très bon creur.
Sans lui j'aurais id; -onuaissance

Avec cet aniial qui m'a ses.blê si doux
Il est velouté cman.e nous,

31arqueté, longue queue. une humle contenance,
Un n:odeste regard, et psourtant l'œil luism.uit.

Je le crois fort sympathisant
Avec messiems s rats: car il a des oreilles

En figure aux nutres pareilles.
Je.l'allais aborder, quand d'un son plein d'éclat

]:autre i'a fait prendre la fuite.
3Ion fils. dit la souris. ce doucet est un chat,

Qui. sous son minois hypocrite,
Contre toute ta parenté
i'un malin vouloir est porté.
L'autre animal, tout au contraire,
Lien éloigné de nous nal faire.

.- rv'ira quelque jour ieut-être nos repas.
Quant au chat, c'est sur nous qu'il fonde sa

[cuisine.]
Garde-loi tuai aue la vivras,
Dcjuzger les gens ziz rla snine.

,Faites d'aburd zlprendre cette fable par
cœj-ur, Jaitezrlk. réciter par -es élèves sur un ton
convenable Ci corrigeant tous leurs défauts
de prononciation et donnez-leur des explica-
tions claires et précises.

r>

y

b

.

1ý
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EXPLICATIONS

3[.-De quoi sagit-il dans cette falble ?
K.-lYui coclet, duûin ebat et d'n stauri-

3I.-Qu'est-ce qu' un cochoet ?
E.-C'est un jeune coq.
3M.-Quelle resenm:ian<ce trmouvez-vous entre

coq et cochet ?
E.-Le suflixe et es: uni diminutif. et )Lr

euphonlioe on a rempa'iu-é la lettre q par ch.
pour ne 1pa-; dire co 1-ed.

3L.-Qu'est-ce qu'un chat ?
E.-('est unî anim:d domestique. très car-

niassier qui fait la ebnse aux rats et aux
sourJs.

31.--Qifest-ce qifun .uri1cou
E.-C'est une petite souris.
31.-Toù vient ce mot ?
E.-I1 vient du mot souris aiuquel on .a

ajouté le suffixe eau qui est un diminutif ren-
dant masculin tous les noms auxquels il
s'ajoute-.

3I.-Quelle raie le souriceau a-t-il joué en
cette circonstance ?

E.-l1 a joué le rôle d'un témérire, d'un
étourdi; en sortant j-- s.' id. . n
de sa mère. et s'exp oant:insi à t utes sortes

de dangers.
3[.-ienmnes enfans. pruIotez de cette

exemple poiu régler voti- popre conduite
ne vous liE: jamais d'Iamitié :aree peonnesans
consulter vos parents. 'aliez jaai.s à aucrune
promenade, ni à a-un ].arti de laisir sanis
leur permission. autretn.o. t-a mnie le jeune
souriseau. vousvousexpti-zau pdusgrands
danger.

-Que fit le clint ;:n voa t -v le sourieau ?
E.-11 essava de le ciuha.er eu paitnilflt un

air doucereux et ainmahlî -, a:n de l'ttirer prK,
le lui pour sen saisir et le dévorer.
31.--Pourquoi le Cochuet dit-il tanst de lu-uit

et tant de lapage.
E.-Pour efi-aye- le sour'eau. ati quil se

siiv.2it à temps pour échaq -r aux grite.s de

son plus cruel ennemi.
M.-Ce.tte fable, mes er.';s. es: ncef

d'eu-re de narration ; la narration et la mo-
rale-se trouvent dans le dialogue des person-

nages et lauteur s'y montre à peine." (Cham-

LA 31EME FAULE EN PROSE

Ut jeiune sourieeu sétant éloigné quelque

leu le sa demeure, s'etait amuusé à eourir.
sauter. ga der dans la prairie. a imère.
fort ionuiète. regardait souvent de tous côté
pouro voir '- e1!!- ne le verrIt pas revenir,
qîunld tout à -<oip elle le voit arriver, las de
faitgiue. tout essoul!é. tout el'ré. Il s'empresse
de f:idre Connaitre a sa chère nanan la cause
de saî fr:veur. Voici commnent il raconta son
aventure.

-. avais, dit-il. déjà par-couru beaucoup de
chemin. senblible à un jeune rat qui court à
Faventure, quand tout à coup. j'aperçois deux
jolis animaux dont lun velouté comme nous,
à Tair doq-x et paisible. qui me regardait avee
bienveillance et semnbliit 'inviter à l'aborder
pour faire mia connaIance, lorsque Tautre. i
l'aspect rude et launtain. la tête surmontée
d'un morceau de chair rouge et iobile. qu'il
.i-:nt zmrivoir cgiole s'i eûtu v séleivr

cin 'air. la queue ei laaîiche. se -attait les
i:es de ses ailes. e-t J0isait un tel bruit avec

sa voix rauque et désagréabie, que moi. malgré
ma hardiese et Tintrepidité dont je me flatte.
je me mis à fuir. do::iné piar la peur, en le
muaudiîssant en moiê. Sans lui j'auris fait
coni Uîîss:nCee aver ret amînimal qui mue pais-
sait si djoux et avec lequel j'aui-ais passé de si
;igrbles muomîenîts.

Cher enfant.dit sa mère. Iu viens déchapper

ap grnd des malheur. Cetaima:_l, dont
la be:mtlé et la minle doniieeeuse t'ont tant

i et un b, c'et l'être e plus

lypoc-ite qui existe et notre plus grand enne-
D; s'il eût pu 1'approcher. il l'aumit eroqué
à belles dents. lautre, au contrnire, au lieu
de nous fiaire mal nouso fournira un jour quel-
que bon repas, tandis que le mialieuveux cliat
ne c-herche qu'à se re)aitre à nos dépens en
nous égorgeant sans 3 itié.

carde-loi, tant que lu vicras,
De juger les gens par la mine.
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POIŠlE

LA FI0VL L E

De ta tige détaehée.

Pauvre feuille dessécliée,

Où vas-tu ?- Je n'en sais rien:

L'orage a brisé le chêne

Qui seul était non soutien,

De son inconstante hialeine.

-Le zéphyr ou F:quilon.

Depuis ce matin me promène

De la forkt- A la ilane,
ie la mniltarlle au vallon.

Je vais où le vent t m èe mne,

Sans n.e plaeidre ou meffrayer:
Je vais où va toute chose,
(Ci va la feuille de rose
Et la feuille de laurier.

NOS ECOLES ELEMIENTAIRE.S

(D)e Er6znement )

Ue publication pédagogique que tout le
monde connaît, VEniscinemncnt primaire. iots
entretient duie coniirenîce qui aumait été file
U un congrès d'instituteums canadiens et dais
laquelle le conférencier <le la circonstance. M.

.J. Magnan. aurait attaqué un ujet qui
pourait bien ouvrir la porteà li conîtromver.It:

Trop d'institutrices pas assez dinstitutcurs.
En toute justice pour le conférencier qui

pourrait tre suspect-- ne lire que le titre
de son travail- de partialité ù légard de
Tune des classes les plus intéressantes de notre
société. nous dirons ;avait de préluder à Vexa-
ien de sa thèse, que <elle-ci n'a pas préciisé-

ment un c:rietère agressif; et quclle ne tend
pas. comme on pourrait le croire -au premier
abord, à exclure les femmes <le la classe ense-

gnante
M1. ?Magnan n'hésite pas mêème daîns la pre-

miiière partie de soniî étude. à rendre hommnage
au ?JMQ (le la feilne. prise voume istitutie,
miis cette adm:iration que ious partageons
tous ne lui liit pas ouilier que sur S.44; titu-
l:ires de nîos évoles primaires. 7.3-79 sont des
fenuIes.

Où est le mal, dira-t-on ? VoilA le point que
se propose d'éclai rer le conféreer.

Si nos éoeîs primaires. <lit-il en tubstanîce
étaieut fréqenîtées par des garçons dont l'âge
dles plus Vieux lie dépsser:it psdix anls. mos
seiions le premier à nlus réjouir de Ila\réon-
dénrnee de lai femme dants la classe ensei-
gn:ilte.

Mais chaeun sait que 'est le contraire qui

existe. Les éte, é:e[taires diriées par les

intitutices re gorgent dl'einif.ants (lui ont douze,
treize et ju:u grinze :ms. Au -cins de M.

Magnan. tet lit Une .anutmi:die. Les institu-
trices rendent d1e. servces appré-iables tant

qu'elles i'onît qu' diriger léduaion d'enfaînts
enl b.as àge. n vis cai uite elles n'ont pas assez
d'aseendan! et de force de volonté pour conei-
lier les intéréts d'une école mixtet et v xiuainte-
nir le bon ordre.

M. Mu:uan e--':aut eno.uite à la nécesité
d'éeuivs séPirées parce que le système des

eles mixte-, porte atteintîe à deux gr:mxds

principes qui :oruîmenxt pour ainsi dire la base
d'une bonne organis.ation scolaire : hi morale
et Tunifrmité.

Un éerivain distingué que la mort nous a
trop 13t ravie, M. Ducharmne. envisageait cette

qlueston des écoles mixtes :îu même point, de
vue que M. M 1g:m. 114 crrobora les idées de

ce durnier das une Àe ,es charmantes Cironi-
qucs littéraires qu'il publia dans le Ytiional
de Montrél.

Personne le cherchera à nier. eroyons-nous,
que dans cette thèse développée par un éduc-
teur de la jet'nes.se et appuyée par un éerivain
d'une certainé autorité, il n'entre beaucoup de
vrai. L'école mixte - l'expérience nous Va
prouvé avant ce jour-na donné généralement

que d'assez pauvres résultats. Dans cee écoles
mixtes. un élément est nécessairement sacrifié
à autre lorsqu'ils ne sont pas sacrifiés tous les
deux.



L'ENSEIGNEMENT PRtMAIRE

Mais il est un autre point que l'on n'aborde Nous sonmes surchargés, répondent-ils inva-
point dans cette tihse et qui pour ious a riablement aux pères (le flunilles qui cherchent
autant dimporiaice que celui qui vient d'être à caser leurs enfimts dans ces écoles.
développé. C'est l'extrême facilité avec laquelle Il devrait être possible, il sellble, (le reié-
l'on autorie certaines personnîes qui s'impro- dier à cette situation et de donner à chacun
visent d'elles-même in.-tittutrices d'enseigner (les flaubourgs de la ville le nombre d'écoles
dans les villes et les canpagnies. Ce n'est pas
là de Fexagération. il est à notre connîaissanee
que d:ms l'un des fauiourgs de notre ville des
institutrices qui ont charge de trente à qua-
ante enlints n'ont pas la compétenlce voulue

pour eiseigier, n'étant pas elles-ênies en état
(le barbouiller une lettre aux parents sans y
faire glisser cinq o six ftutes grossières d'or-
tographie. Et ces demoiselles se piquent cepen-
dant d'apprendre la grammaire à leurs élèves!
Mais quelle granunaire alors?

Puisque nous parlonls 'einsigiieient, rele-
vous une autre lacune déplorble déjà conîsta-
tée par un grind nombre: fabsence dans
notre ville d'un n'omubre suffisant ('éeoles élé-
mentaires pour les eîîn.iits de sept à douze
ans.

Prenons le fiulurg St-Roel pour exemple.
Il V a là deux écoles tenues par les Frères de
la Doctrnue hrétienne. Ces institutions mit

un excellent proganmune d'étude;. les pn-ores-
seus se mnultiplient et se dévouent autant que
fire se peut. muais ils lie sont que vingt pour
donner Fésl'éducî;1.î à douze cns enfants

\ous disons douze een.; élèves. ils en
auraient quinze cents si leus école n'étaient
déjà bondées et s'ls n'éuaient tenus d'e refuser
l'entrée, chaque :mnée, à 1 rois ou quatre cents.

Toilà où en sont les choses. Vingt profes-

seurs d:ms une in'itution polu 2<r élèves -

ce qui n'est ceritainemnent pas assez. car il nest

pas m >innalde supposer qu'un profes-
seur puisse s'otcuper consciencieusment (le
soixamnte enianlts qui Ont tout à apprendre-et.

puis trois à quatre cents autres auxquels Fon
ferine la porte sur le unez, faute d'espace et de

pîrofesseurs.
Dans les autres écoles élémentaires'tenues

par des particuliers, hommes ou ifmme;. c'est
encore la même chose. Enc-omîîbrement partout,
et persistance de la part des instituteurs etdes
institutrices à refuser le nouvelles admissions.

éléien taires dont ceux-ci ont besoin.
On devrait, par la même occasion, s'occuper

à alléger le fardeau des instituteurs que lon
surchiarge d'élèves, au détriment de ceux-ci,
ci leur donnant des adjoints.

Ce ne sont pas là des réformes si considéra-
bles que Pon doive hésiter avant de les entre-
prendre.

Bibliographies

Nous necusons réception (le LA PETITE
RrvrE PARIsIENNE. journal publié ù. Paris.
Cette publication nous paraît très utile à ceux
qui désirent suivre le mor.vement littéraire,
seientifique et historique de notre époque. Lia
Petite lecue est à peu près dans le genre du
Bullet in des Sommaires.

Nos -emereîiments à. 'administration du
.Journal des Anstitutcurs de Paris. pour [envoi
de leur revue cn échang de l'Enseignement
Prnaire.

Bulletin geographique

Ca.wan.-De temps en temps on entend

parler (le Fédération impériale. Il y en a
bien peu qui connaissent le sujet. Noslecteurs
liront avec intérêt lopinion du professeur
Freeman sur cette question ; c'est un écrivain
qui fait autorité ci Angleterre :

SLe Canada et FAustralie ont grmnd atta-
celienieuit pour [Angleterre; mais nous dou-
tons fort que ces deux coloniies soient fort
attachées Fune à Vautre. Il est possible qu'on

puise en dire autant de certains Etats ainéri-
cains; mais alors, leur voisinage mênme pro-
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duit un encliaîîcinents d'intérêts et de re-lations
difficile à rompre. Nous doutons fort qu'une
Confédération entre des Etats aussi éloignés
les uns des autres, que la création de relations

plus étroites entre eux, d'une pirt, et de l'autre
avec la Grande-Bretagne, aient pour résultait
de créer une unité nationale véritable. Nous
inclinerions plutôt à croire que cela tiendra
à développer entre elles des tendances, aujour-
d'hui latentes, de désunion. " •

-Voici quelques cliffres intéressants fournis
par les dernières statistiquessur la population
de la terre.

La population du globe est de 1,4S7,000,000
habitants pour la terre cultivable et de 300,-
000 habitants pour les région polaires.

Cette population se repartit ainsi :
Europe, 389,20,000 ; .Asie, 850,000J00OU ;

Afrique. 127,000.000 ; Australie, 4,70,000;
Amérique du Nord, 89.250,000 ; Aniérique du
Sud, 36,420,000 habitants.

L'aire cultivable du globe comprend 72.-
242,152 kilomètres carrés, distribués comme
suit : Europe, 2.8S88,000 ; Asie. 9,280.000
Afrique, 4,760,0010 Australie, 1.16w7,o1O;
.Amérique du Nord. 4,941;.000 ; Amérique <lu
Sud. 4,280,000 kilomètres carrés.

Dans ces chifïres, il faut comprendre 1M
millions 90,000 mille carrés desteppes et 4.180,-
000 mille carrés de déserts.

La population du globe augmente sans
cesse. Elle est inégale sur la surface. Ainsi la
Chine compte 100 habitants par kilomètre
carré ; l"Inde. 75 ; l'Europe, 35 ; les Etats-Unis
orientaux. 50.

La Falnce occupe le cinquième rng des
puissances européennes par la population et le
troisième par l'aceroissement de cette popula-
tion et cependant elie occupe le deuxième
rang pour le commerce total.

CHXE.--LeS émeutes d'Ichang ont été coni-
plotées et perpétrées par des soldats déguisés
<le Yunnamn, Des nouvelles reçues des insions
catholiques et protestauîtes annoncent que les
proprîiétés et les r.ésidcncs des membres de la

protégées pari la ptopulauce. Les autorités civiles
et militaires sont dans linaction et semblent
impuissantes. Elles craignent ne pouvoirs'cm-

parer du chef du soulèvement. Un détache-
ment de marins anglais est parti pour Ielhang
à bord d'un vlpeur nolisé pour la cireonstance.
La situation est très grave.

PETITE RElUE

Tous les journaux qui nous arrivent de
France parlent longuement et avee enthou-
siasmle (le l'exl'.sitionm de la Sainte-Ilobe du
Sau'vetmr donnée par Sainte-Hélène à la ville
de Trêves et que des milliers de pèlerins (le
tous les coins de l'Europe vont visiter et vénîé-
rer à Trèves. ville lort anucienue de la Prusse
rhénane.

En1 .Lussie le chiffre des habitants qui ne
savent 1;i lire ni écrire est très considérable.
et ne diminue que lentement. Pendant les dix
dernières années, pami les jeunes gens recru-
tés pour le service militaire, on en a compté
77. qui étaient illettrés.

M. Arsène lloussaye certifie l'authenîticité
de l'anecdote suivante que recueille Y Univers:

.iv ehassais à Bruvères avec un (le mues amis
qui profe.s ait i'athéis:ne. Mon scepticisme ne
iempêchait pas de saluer au passag ss-
Christ sur son calvaire.

Passant devant le Christ du mont St-Pierrc.
je saluai gravement; mon ami éclata de rire.

Tiens, me dit-il, tu vas voir comment je
fais le signe de la croix." Il appela soi chien.
lui mit _-a cUsquette et lui :ccoai lai tête pour
qu'il salnt. Ce ie fut lIas a.sez; il lui prit la
patte et lui fit faire le signe de la croix. La

colonie étr:ngère ont été pillées et brûlées. Le Pauvre bête se mmità.aboyer douloureusement.

consulat anglais, la douane et les propriétés furieuseuent. Eh bien! es-tu
chinoises, situés en dedans de la ville, ont été content ? lis-je à mon amni.-Très content,"
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me répondit-il. Mais il était pIle comme un
mort.

Nous Lassiines (ommie (le coutue, in:ns
voilà qu'à notre retour, repassant devaht la

ilime 1oix, mon ami .se liit à aboyer tout
CommiiIie sol chiein. avec ui eri plus désespéré
enedre. Je croyils que c'était un .sacrilège de
plus, mais je i, à .sa Ilgure que cet aboiement
était iivolouuit ae. l'I istit lirès, il se
reinit. ce»aiya de rire cnuliie .sil eût joué la
Voiiédie. ail. eci rentrn:t chez sa mèie. ue
sainte femme, il daoya. Le leindemain il abya.

puis le surlcndemin, pu. toujour..

Je couplimncat de la petite fille. ()>

On a dit et répété souvent que les eifiumts
sont (le très habiles oleervatem-s et qu'ils por-
tent qlququefois des jugements très exaets sur
les personnies et les choe qui les entourent.
L'anecdote t.uivante est ille nouvelle preuve
de cette vérité.

Par un matin pluvieux. soinre et bruneux.
une petite fille était arrêtée :u coin de Fune
des rues de Londres, tendant une occausionî
favorable-pour la 1 rverser.

Ceux qui ont vu les rues boieus-es <le Lon-
dres en pareil temps. encombrées ci tous sens
de voitures (le toutes sortes, qui se rencontrent
et se eroisent, ne seront point du tout étonnés
qu'une petite tille ait eu 1.eur de e haarder
seule dans ce tumuil'e. Ainsi el!e marchait -Û

droite et à gauche.regard'a a rgure des pas-
sant. Les unis p)araissaienitiinilérenits, d'auutrcs
avaient lTair dur et peu sociables, plusieurs
étaiint très pressés; de sorte qu'elle ne trou-
vait pas ce qu'elle cherchit. Enfin un vieil-
lard bien mis et -à Fair doux et a:fiable se pré-
selnta. Le regardiant en pleine ligure, elle parut
recomnaître cii lui la personnie qu'elle uttendait
depuis si longtemps. Elle courut à lui et. lui
dda 1 timidemuent : " Monsieumr, voulez-vous

êt-C assez bon pour m'aider à travcser ?!"

(*) Tr.uduit de l'.Educational Recicw.

Le vieillard prit Tenfant par la main et la
conduisit saine et sauve de l'autre cûté de la
rue. Qui.îad pilus tard il racontait la chose à
ses allis, il disait :" La confianîce que cette

petite fille m'î:a montrée est le plus grand eon-ý

plimenît que j'aie eu de ma vie."
Cet homme était le célèbre Lord Shaftes-

bury. Il avait reçu de grands honneurs des
mîlains d'une pui.,sante nation, il avait été féli-
cité par Fnie de:, plus grandes villes du globe
il avait été décoré des mains mêmes de Sa

faje.sté Britannique; mais ce qu'il considérait
coiiie le plus grand compliient qu'il n'eût
janmis cn de sa vie était celui qu'une petite
fille inconnue lui avait fait en le choisissant
daus uie <le ces rues turbullantes (le Londres

pour être son guide et son prt.ecteur.

Une gerbe de pensees

L'épargne est un grand revenu.

Soyez boll, même pour votre ennemi l'ar-
brne refuse pas son ombre, même à l'inpi-
tovable bûeheron.

LI nature ne nons laisse jamais manquer de
rien; mais par notre luxe et par nos passions
nouns nous sommes fait plus de besoins qu'elle
ne( n1ous1 a> fait de présents.

Si tu es insensible aux peines des mlalleu-
reux, tu ne mérites pas le nom d'homme.

Légoïstc, n'nimant que lui, n'est aimé de
porsonne: Fégoismne e.st done un suicide moiral.
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